
Date: 28.04.2023

La Liberté
1700 Fribourg
026/ 426 44 11
https://www.laliberte.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 36'783
Parution: 6x/semaine N° de thème: 999.002

Ordre: 1083941Page: 23
Surface: 104'259 mm²

Référence: 87951330

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/4

Il y a un siècle, 300 journalistes et caricaturistes couvraient le Traité de Lausanne. Une expo s'en souvient

Quand Lausanne refaisait le monde

Caricature d'une séance plénière de la conférence, par Emery Kelèn. Guignol à Lausanne, Ed. Marsens, 1923
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PASCAL FLEURY

Exposition »Dernier acte poli-
tique de la Première Guerre
mondiale, le Traité de Lausanne
a été signé le 24 juillet 1923,
consacrant la naissance de la
Turquie moderne, mais passant
sous silence les aspirations des
minorités kurdes et armé-
niennes. Cent ans après, le Mu-
sée Historique Lausanne re-
vient sur cet événement à
l'enseigne d'une exposition à
voir jusqu'au 8 octobre'. Les
explications de son directeur,
Laurent Golay.

Entre novembre 1922 et juillet
1923, Lausanne s'est retrouvée
au centre du monde, accueillant
la Conférence sur les affaires du
Proche -Orient. Les Lausannois
ont-ils pris conscience
de l'importance de pareille
rencontre?
Laurent Golay: Le public en a pris
conscience et a manifesté une
grande curiosité, notamment
quand est arrivée la délégation
turque, coiffée du kalpak tradi-
tionnel, qu'elle s'est promenée
sur l'esplanade de Montbenon et
sur les quais d'Ouchy. Des photo-
graphies montrent la foule amas-
sée devant le siège de la confé-
rence et devant le Lausanne
Palace qui abritait, entre autres,
les délégations turques et fran-
çaises. Environ 250 diplomates
se sont déplacés à Lausanne.
Venus du monde entier, ils ont
été répartis dans une douzaine
d'hôtels, des plus prestigieux aux
plus modestes de la ville.

La couverture médiatique
a-t-elle été importante?
L'événement a été couvert par
plus de 300 journalistes. Aux
côtés des journaux locaux,
comme la Gazette de Lausanne ou
le Journal de Genève, se trouvait
toute la presse internationale,
Le Figaro, le Times, le New York

Times ou encore L'Echo d'Egypte.
L'hôtel Lausanne Palace héber-
geait le centre de presse de la
conférence. Les Postes et Télé-
graphes suisses avaient tiré des
lignes pour l'occasion, afin que
les correspondants puissent
transmettre leurs nouvelles
dans le monde entier. Les jour-
nalistes recevaient parfois des
communiqués officiels, mais la
plupart du temps, ils allaient
eux-mêmes à la pêche aux in-
formations. Ils faisaient tout un
travail d'investigation, au
risque d'être victimes de ru-
meurs habilement orchestrées
par certains participants. Un
petit musée sur la conférence
avait été mis sur pied dans les
salles du Cercle de la presse du
Lausanne Palace. D'emblée, les
médias ont souligné l'impor-
tance de ces négociations
comme point final de la guerre
de 1914-18, le conflit s'étant
prolongé à l'Est après l'armistice
du 11 novembre 1918.
Pour la Suisse, quelles étaient
les attentes de cette conférence?
Elles étaient davantage écono-
miques que politiques. Depuis la
fin du XIXe siècle, les relations
commerciales entre la Suisse et
l'Empire ottoman s'étaient déjà
bien développées. Beaucoup de
capitaux avaient été investis,
par exemple dans les chemins
de fer anatoliens. Le Lucernois
Jakob Müller avait été directeur
des Chemins de fer orientaux
jusqu'en 1917.. Surnommé vo-
lontiers «Türken-Müller», il
était renommé. Il avait même
reçu une médaille du mérite
pour sa loyauté et son courage
de la part du sultan Abdülha-
mid II. Le Saint-Gallois Fritz Si-
grist avait aussi été ingénieur
sur le chantier du Bagdadbahn,
un projet soutenu par des capi-
taux allemands. Quant à l'avo-
cat lausannois Louis Rambert,

il était le directeur de la Régie
des Tabacs de l'Empire ottoman
et de la Banque impériale otto-
mane. Nestlé avait aussi des in-
térêts à Istanbul. Après la
guerre, la reconstruction de la
Turquie laissait entrevoir des
marchés phénoménaux.
Quels avantages apportait cette
conférence pour Lausanne?
Lausanne avait connu un déve-
loppement fulgurant à partir de
1906, lorsque fut inauguré le
tunnel du Simplon. L'année
même, les chantiers de 40 hôtels
s'ouvrent, dont celui du Royal
Savoy. Lausanne devient une cité
de villégiature. Après le coup
d'arrêt de la Grande Guerre, un
redémarrage était attendu. Cette
conférence a été une très belle
opportunité touristique, grâce à
sa couverture médiatique. Avec
l'Orient Express, son aérodrome
de la Blécherette et ses infrastruc-
tures hôtelières, Lausanne avait
de beaux atouts à faire valoir. La
ville était en outre déjà connue
grâce à l'accord de paix signé en
1912, au Château d'Ouchy, entre
l'Empire ottoman et l'Italie.

Il y avait aussi toute une
diaspora turque à Lausanne...
C'était des étudiants et des réfu-
giés nationalistes de la formation
Union et Progrès, dont les
membres étaient communément
appelés Jeunes-Turcs. Ils étaient
opposés au pouvoir autoritaire du
sultan et prônaient une société
laïque. Cette diaspora organisait
tout un travail de propagande
depuis la Suisse, publiant des
pamphlets à l'intention notam-
ment des lecteurs anglo-saxons.
La feuille nationaliste Turkey, du
Congrès turc à Lausanne, était
imprimée chez Giesser et Held,
derrière la cathédrale.

Qu'attendaient ces Jeunes-Turcs
de la conférence lausannoise?
La Turquie s'était retrouvée du
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côté des vaincus à la fin de la Pre-
mière Guerre mondiale. Elle avait
été sévèrement amendée par le
Traité de Sèvres de 1920. Mais
avant qu'il ne soit ratifié, elle avait
gagné la guerre contre la Grèce,
ce qui changeait la donne pour les
grandes puissances. Il fallait dès
lors négocier un nouveau traité
avec la Turquie, d'autant plus
qu'elle se profilait comme rem-
part contre le bolchevisme. A
Lausanne, le haut militaire Ismet
Inônü Pacha, qui dirigeait la délé-
gation turque, était issu du mou-
vement des Jeunes - Turcs. Il a fait
preuve d'une habileté de négocia-
teur hors normes. Ce compa-

gnon d'armes de Mustafa
Kemal Atatürk était accom-
pagné du docteur Riza

Nour, un théoricien du
panturquisme et de la
pureté de la race
turque. Ismet Pacha
était très discret. Le
journaliste Ernest
Hemingway, qui a

couvert le début de la
conférence, l'a quali-

fié de «falot». En
fait, il était très

malin, exploitant une
soi-disant surdité
pour énerver ses in-
terlocuteurs. Il a ob-

tenu une grande victoire
pour la Turquie.

Les minorités arméniennes
et kurdes ont été les grandes

oubliées du Traité de Lausanne...
Le Traité de Sèvres, qui visait le
démembrement de l'Empire otto-
man, prévoyait un foyer national
pour les Arméniens et des terri-
toires autonomes pour les Kurdes.
Mais Ismet Pacha va retourner la
situation. Le Traité de Lausanne
lui accordera finalement une Tur-
quie aux frontières solides, sans
ingérence étrangère. Elle devien-
dra en octobre 1923 la République
de Turquie, les minorités étant
sacrifiées sur l'autel de la realpoli-
tik. Les grands élans de solidarité
témoignés aux Arméniens, no-
tamment au foyer pour orphelins
de Begnins (VD) fondé par le pas-
teur Antony Krafft-Bonnard,
n'ont pas eu de suite politique,
malgré le malaise de certains délé-
gués. Les autorités suisses sont
restées à l'écart des débats.

«Ce fut une belle
opportunité
touristique

pour la ville»
Laurent Golay

Parmi les journalistes, il y avait
aussi des caricaturistes. Histoire
de dérider tous ces politiques...
Oui, en particulier les Hongrois
Aloïs Derso et Emery Kelèn (lire
ci-contre). Une planche de ce der-
nier résume, avec beaucoup
d'ironie, l'ambiance qui pouvait
régner en dehors de la confé-
rence. Il s'agit d'une séance plé-
nière autour de la grande table
des négociations qui se trouvait
dans le Château d'Ouchy. Les dé-
légués se disputent non pas les
restes de l'Empire ottoman sur
une carte du Proche-Orient, mais
des lieux de loisirs sur des plans
de Lausanne. De véritables lar-
rons en foire! »

'Exposition Frontières - Le Traité de
Lausanne, 1923-2023, Musée Historique
Lausanne, jusqu'au 8 octobre 2023.
Catalogue de l'exposition aux Editions
Antipodes, 2023.
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UN CÔTÉ «THÉÂTRE DE GUIGNOL»

Les caricaturistes hongrois Aloïs Derso et Emery Kelèn, qui fai-
saient déjà des dessins de presse dans le cadre de rencontres inter-
nationales à la Société des Nations, à Genève, ont suivi l'essentiel
de la Conférence de Lausanne. Ils ont brossé des portraits de qua-
siment tous les délégués, les croisant aux bars du Lausanne Palace,
du Château d'Ouchy ou du Beau-Rivage. Ces croquis, faits à la vo-
lée, ont été regroupés par délégations sur une dizaine de planches
et complétés par une quinzaine de dessins de presse égratignant
les protagonistes les plus importants. Réunies dans le portfolio
Guignol à Lausanne tiré à 300 exemplaires, ces caricatures ont été
offertes aux participants. «On ne sait pas qui en est le commandi-
taire», commente Laurent Golay, directeur du Musée Historique
Lausanne, qui expose l'intégralité des 25 lithographies du portfo-
lio. L'un des dessins met en scène l'un des caricaturistes lui-même,
en compagnie du Guignol Karagôz de l'Empire ot-
toman. Avec cette légende: «Tout de même, mon
vieux Karagôz, ce n'est pas toujours drôle
que d'amuser le monde!» Dans un
autre dessin, le marquis Garroni,
chef de la délégation italienne,
embrasse ta main de Mussolini
(Ed. Marsens, 1923). Parmi les
journalistes, le futur Prix Nobel
Ernest Hemingway, envoyé par le
Toronto Daily Star, s'épanche
également sur Mussolini et ses
guêtres blanches, dans un humour
au vitriol, et ironise sur le Château
d'Ouchy, qu'il juge «laid». PFY


